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Zoom
Le "fait maison" est de plus en plus plébiscité. Si vous aussi, vous avez envie de succomber à cette 
tendance, participez aux ateliers "Do it yourself" (DIY) des médiathèques. Mercredi 16 janvier, la MGB 
organisait, par exemple, une initiation au tricot.
D’ici l’été, vous pourrez vous initier à la fabrication d’origamis et de paper-toys (figurines en papier),  à 
la réalisation de films en "stop-motion", au transfert d’images ou à la conception de BD numériques. 
Vous pourrez également apprendre à créer des bâtons de pluie ou à customiser des tote bags. 
Retrouvez le programme du trimestre page 23. 
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EN CAHIER CENTRAL

Notre engagement pour l’égalité des 
chances

Notre ville est reconnue dans tout le 
pays pour avoir mis en place des dispo-
sitifs innovants de lutte contre l’échec 
scolaire et d’accompagnement des 
jeunes vers la réussite et l’excellence.
Cela fait 18 ans que nous nous sommes 
engagés dans cette voie qui nous semble essentielle, tant la 
Seine-Saint-Denis est stigmatisée et tant ce département est 
considéré sous certains aspects comme "un territoire perdu de 
la République".

Déterminés à nous battre contre ce fatalisme, nous avons mis en 
place le dispositif Coup de Pouce CLE (en CP) et CLEM (en CE1)  
dans toutes les écoles primaires de la ville.
Aujourd’hui, ce sont près de 5000 petits drancéens qui ont bé-
néficié de ces clubs qui permettent d’aider ceux qui ont des dif-
ficultés en lecture, écriture et calcul, avec un taux de réussite de 
plus de 80%.

Les plus anciens étant devenus adultes, je suis sûre que ces 
jeunes se souviendront longtemps avec reconnaissance de ces 
animateurs des clubs Coup de pouce qui les ont guidés et remis 
à niveau au début de leur scolarité. 

L’égalité des chances, cela suppose aussi de préserver des équi-
libres et une véritable mixité dans l’école de la plus petite classe 
jusqu’au lycée.
Si nous y veillons scrupuleusement en maternelle et en primaire 
dont nous avons la charge, il faut aussi être vigilants pour la 
suite de la scolarité. En effet, le conseil départemental travaille 
actuellement à un redécoupage des secteurs scolaires des col-
lèges pour la rentrée 2019-2020. Nous sommes actuellement 
en discussion avec le département et la communauté éducative 
pour garantir cet impératif de mixité. 

Comme beaucoup de Drancéens, j’ai été choquée de décou-
vrir que ce grand projet de nouveau collège Langevin avait été 
qualifié, par certains, de "collège ghetto". Tous les exercices re-
vendicatifs très en vogue aujourd’hui ne sauraient autoriser les 
dérapages verbaux injustifiés. 
De même, nous veillons à ce que, dans chaque établissement, 
nos collègiens soient accueillis dans de bonnes conditions, avec 
des moyens humains suffisants pour transmettre les savoirs afin 
de garantir l’égalité des chances.
À Drancy, celle-ci n’est pas un vain mot et tous les acteurs mo-
bilisés avec nous dans l’accompagnement ESSEC, unique en 
France, le savent bien.

Oui, de ce côté-ci du périphérique, on peut s’engager dans un 
vrai parcours qui mène à la réussite scolaire. Ici, nous nous en 
donnons les moyens et tous les acteurs de la communauté édu-
cative en sont aussi acteurs et fiers que nous.

 Aude LAGARDE
Maire
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DOSSIER

Au programme du centenaire

19 mai : Olympiades de la Jeunesse. 
C’est une ancienne tradition de l’ASD : 
permettre à tous les enfants de la ville 
de se retrouver et de se mesurer en 
toute amitié lors d’épreuves sportives.

Du 29 juin au 4 août : exposition au 
château de Ladoucette. Documents 
inédits et photos de toutes les 
époques permettront de parcourir un 
siècle d’histoire de l’ASD.

12 octobre : représentation théâtrale 
sur le sport populaire suivie d’une 
soirée spectacle à l’Espace culturel.

Après-guerre, le motoball 
était une spécialité de 
l’ASD (ici contre l’US 
Métro). Du bruit, de la 
boue et un gardien de but 
courageux.



Ils sont les tenants d’un monde ancien, d’une époque où 
le plaisir du geste sportif n’avait pas encore été supplanté 
par la performance. Il y a dans l’ADN de l’ASD, une fibre 
militante en faveur du droit au sport pour tous, un chro-
mosome tenace qui donne aux activités collectives un 
accent social. Mais si le club omnisports drancéen fête 
aujourd’hui son centenaire, c’est parce que les valeurs sur 
lesquelles il s’est construit restent d’actualité et séduisent 
toujours un grand nombre d’habitants. Ce socle, c’est ce-
lui de l’émancipation par le travail, la culture et l’activité 
physique. 

Un siècle de bénévolat
Il y a dans la philosophie de l’ASD 
quelque chose d’encore plus ancien que 
le contexte du sport travailliste dans le-
quel l’association a vu le jour. Cela pour-
rait se résumer par un simple slogan : res-
pecte-toi toi-même pour respecter autrui. 
Accompagner chacun, quel que soit son âge, pour qu’il 
parte à la découverte de son potentiel, pour qu’il dépasse 
le carcan prédéfini de son statut social, pour qu’il ap-
prenne à exprimer son individualité face au collectif : voici 
un programme très ambitieux, mais qui reste toujours à 
la portée de chacun. Pour le mettre en œuvre, il y a peu 
de moyens. Mais s’il n’y a pas d’argent, il faut aller cher-
cher l’or, celui que tous les bénévoles déploient au sein de 
l’association depuis 100 ans. Ce sont eux qui forgent les 
armes d’une guerre pacifique contre la solitude et le repli. 
Alors, bien sûr, certains diront que l’ASD n’est qu’un club 

sportif, un peu rétro. D’autres, dans le club, penseront 
peut-être qu’ils sont les derniers des Mohicans, les der-
niers vrais humains dans un monde qui devient inhumain. 
Pourtant, regardez bien les associations de quartier qui 
apparaissent dans toutes les villes : elles défendent exac-
tement les mêmes valeurs que l’ASD, celles de l’émanci-
pation. Les temps ont changé, mais il suffit de penser aux 
combats, anciens, présents et à venir, des femmes pour 
comprendre que, finalement, le monde a encore besoin 
de bonnes volontés.

En phase avec l’histoire
Enfin, on remarquera que cette belle 
centenaire a toujours su flairer l’air du 
temps et sentir en amont les change-
ments de notre société. De l’éducation 
par le sport avant guerre à la place des 
femmes conquise dans les années 70 
(tant dans les activités proposées que 

dans les instances dirigeantes du club), de la volonté d’al-
ler à la rencontre des jeunes dans les quartiers, à la ré-
flexion pédagogique pour élaborer un sport adapté aux 
enfants ou encore à la création d’activités spécifiques 
pour les retraités (section + de 50 ans) dans les années 80, 
l’ASD a toujours démontré la clairvoyance de son regard 
grand ouvert sur la vie.
Alors oui, l’association fête cette année son centenaire en 
parcourant ses albums photos. Mais d’autres très belles 
pages sont encore à écrire dans le grand livre du sport 
drancéen.

5

L’ASD, 100 ans d’histoire
Arts et sports de Drancy, c’est 100 ans de motoball, de foot, de hand, 
d’activités entre jeunes (ou moins jeunes), de relations internationales 

ou de sorties culturelles. Mais c’est aussi bien plus que cela.

Des années après sa disparition, la 
section handball réapparait au sein 
de l’ASD. Lors des vœux de début 
d’année, le maire, Aude Lagarde, a 
annoncé que le prochain gymnase, 
qui sera construit sur l’avenue Henri 
Barbusse, sera en partie consacré à 
ce sport.
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Le sport fut longtemps un passe-
temps de fortunés ou d’universitaires. 
En février 1919, les ouvriers travaillent 
encore 10 heures par jour (la loi im-
posant 8 heures sera votée en avril, 
mais sera appliquée bien plus tard), 
le repos dominical est obligatoire 
depuis 1906 mais peu respecté et les 
vacances n’existent pas. Allez faire du 
sport dans ces conditions !

Pourtant, le 29 février 1919, Paul Em-
boulas (qui deviendra 1er adjoint au 
maire lors des élections municipales 
de décembre, la même année) écrit 
à la Fédération socialiste des sports 
et de gymnastique (FSSG) pour lui 
signaler qu’un club, réunissant 26 ad-
hérents, vient de naître à Drancy. Il en 
existait déjà trois dans notre ville : l’US 
Nord (1887) où l’on joue surtout au 
foot, la Jeanne d’Arc de Drancy (1903) 
où l’on pratique la gymnastique et 

l’athlétisme, l’Étoile sportive (1914) 
dédiée au vélo.

Une naissance tourmentée
Avec l’apparition de ce qui deviendra 
l’ASD, c’est une idée forte qui appa-
raît, le sport pour tous. Le constat 
est en effet sans appel  : les ouvriers 
ne sont pas en bonne condition phy-
sique. On cherche donc, à l’échelle 

nationale, à dévelop-
per la pratique dans 
les villes, mais aussi à 
l’intérieur des entre-
prises, souvent bien 
plus riches. Ainsi, s’il 
n’existe à la fin de la 
guerre aucun stade ou 
gymnase à Drancy, l’US 
Nord bénéficiera de la 
puissance du monde 
cheminot : en 1920, un 
gymnase, une piscine 
et un stade (avec une 
piste de 318 mètres) 

sont bien présents à la Cité du Nord.
Rien ne sera simple dans les années 
suivantes. Le sport travailliste va en 
effet subir le contrecoup de la divi-
sion au sein de la SFIO qui intervient 
en 1920, au Congrès de Tours. Les 
futurs socialistes et communistes vont 
créer chacun leur fédération sportive 
et entrer en rivalité.
Durant une quinzaine d’années, de 
nouveaux clubs voient le jour, en 
grande partie pour concurrencer les 

autres. Mais tout rentrera dans l’ordre 
en 1934, lorsque sera créée la Fédé-
ration sportive et gymnique du travail 
(FSGT) qui apaisera les tensions. 85 
ans plus tard, elle promeut, toujours 
avec succès, une vision différente du 
sport, basée sur le partage et l’ac-
complissement personnel.

Une harmonie personnelle
Gageons néanmoins que, loin des 
querelles, les adhérents du club 
purent poursuivre leurs pratiques 
sportives et même développer de 
nouvelles activités. Ainsi, en 1935, on 
trouvait dans le nouveau club unifié, 
l’Union sportive ouvrière de Drancy 
(USOD), de l’athlétisme, du football, 
des poids et haltères, des échecs et 
du rugby. Quatre ans plus tard, après 
la fusion avec La Pédale drancéenne 
(cyclisme) et La Drancéenne (gymnas-
tique), cette entité adoptera son nou-
veau nom, cette fois définitif : Arts et 
sports de Drancy.
Mais pourquoi donc des Arts  ? Sans 
doute parce que, comme le définira 
l’Organisation mondiale de la Santé 
en 1946, la santé est un "état de com-
plet bien-être physique, mental et so-
cial", et parce qu’avoir un esprit sain 
dans un corps sain est bien plus en-
viable que ce que préconisait Pierre 
de Coubertin, "un esprit ardent dans 
un corps musclé". Pour l’ASD et le sport 
travailliste, le sport et la culture sont les 
deux côtés d’une même médaille.

Une autre vision du sport
L’ASD n’est pas née d’une simple envie de faire du sport. Sa création est le fruit d’une réflexion sur la 
nature de l’homme et son bien-être.



Elle vous dira volontiers qu’à bien-
tôt 93 ans, sa mémoire n’est plus ce 
qu’elle était. Pourtant, en parcourant 
quelques photos en noir et blanc, les 
noms et les souvenirs lui reviennent 
vite en tête. Et elle en a vu du monde 
franchir les portes de son club de 
cœur  ! Même les anciens, elle les a 
connus tout minots.

De chaleureux souvenirs
"J’ai commencé par la gymnastique, 
mais mon sport, c’était l’athlétisme, 
raconte-t-elle. J’adorais la course. Je 
faisais le 100 mètres en (hésitations)... 
Un peu plus de 13 secondes si je me 
souviens bien. Mais on n’avait pas les 
mêmes entraînements que les jeunes 
aujourd’hui. Et puis, il me manquait 
un peu de taille." Elle garde de cette 
époque de chaleureux souvenirs  : 
"C’était une très bonne ambiance. 
On allait souvent au stade (ndlr au-
jourd’hui Charles Sage), mais les en-
traînements avaient généralement 
lieu à la salle des fêtes, derrière la 
mairie. Il fallait rentrer tout de suite 
après à la maison. Des fois que... Mais 
ça ne changeait pas grand chose". 
De fait, nous sommes à la fin de la 
guerre et tout s’enchaîne très rapide-
ment. Elle rencontre son mari, Jean, 
qui est alors secrétaire du club et 
entraîneur de l’équipe féminine de 
gymnastique. De leur union naîtra 
une fille, en 1946, mais son époux 
décédera deux années plus tard. 

Durant les cinq années suivantes, elle 
se met en retrait de l’ASD  : "C’était 
difficile, mais je crois qu’être une mère 
seule avec un enfant est encore plus 
dur aujourd’hui, constate-t-elle. Heu-
reusement que j’avais ma mère pour 
m’aider  : c’est comme ça que j’ai pu 
continuer de travailler". C’est à cette 
époque, qu’après avoir usiné depuis 
ses 14 ans, elle entre à la mairie, où 
elle fera toute sa carrière, jusqu’à de-
venir responsable du personnel de 
service. 

Une vie de sports féminins
1953, de retour dans son club fétiche, 
Marilou va pratiquer un nombre de 
sports impressionnant. À commen-
cer par le handball. Elle y jouera une 
vingtaine d’années, devenant même 

entraîneur pour les enfants. Pourtant, 
il y a comme un léger regret : "Il fallait 
que je sois dans une section. Mais s’ il 
y avait eu du foot féminin, j’en aurais 
fait. J’adorais ça. J’avais un frère aîné 
et j’étais toujours avec lui. Je savais 
taper dans une balle". Il y aura aussi 
le tennis de table, qu’elle enseignera 
aux petits. "J’ai drôlement progressé 
dans ce sport, s’amuse-t-elle. Je ne sa-
vais pas y jouer quand j’ai commencé 
à m’en occuper. J’ai appris en même 
temps que les gosses. Mais ils ne le 
savaient pas...". Bien plus tard, elle in-
troduira cette discipline au sein de la 
section des plus de 50 ans. Elle s’es-
saiera aussi au basket ("mais ça ne m’a 
pas emballé"), au tennis, aux échecs...
Marilou a accompagné le développe-
ment du sport féminin d’après-guerre. 
Mais au début des années 70, l’ASD lui 
confiera une autre mission  : prendre 
en charge la section gymnastique 
d’entretien, nouvellement créée. Des 
femmes de tous âges vont alors (re)
prendre le chemin du gymnase pour y 
pratiquer une activité physique.
C’était il y a presque 50 ans. Depuis, 
Marie-Louise Bianchi n’a jamais cessé 
de s’investir, tant dans son travail – elle 
prendra sa retraite en 1990 – que dans 
l’ASD. Enfin, soyons francs, depuis 
quelques temps, elle a un peu levé le 
pied. "On peut dire que l’ASD m’a pris 
mon temps. Et que je ne le regrette 
pas. Je ne l’ai jamais quittée. Comme 
Drancy".

Marie-Louise fait du sport
Tous les adhérents de l’ASD l’appellent affectueusement Marilou, depuis toujours, ou du moins, une 
éternité : Marie-Louise Bianchi a fait ses premiers pas dans le club lorsqu’elle avait 17 ans, en 1943. 
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DOSSIER

Pour sa première saison au sein de l’ASD, 
Marilou franchit la ligne d’arrivée en tête 

de la course.
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Les nuits des 21 et 22 janvier, 8 agents municipaux des services Nettoiement et Parcs et jardins ont été mobilisés dès 2 h 
du matin et plus de 70, dès 6 h, afin de garantir votre sécurité tant à pied qu’en voiture. 

Mardi 17 janvier, 57 élèves de CM2 de l’école élémentaire 
Marcel Cachin recevaient leur diplôme d’apprentissage du 
vélo et d’initiation à la sécurité routière. En 2018, le Vélo 
club de l’aéroport du Bourget (VCAB), en partenariat avec la 
Ville et l’éducation nationale, a ainsi formé 250 enfants qui 
peuvent désormais circuler en toute sécurité dans les rues 
drancéennes. 

EN IMAGES

Concert du Nouvel An par Orchestrale Banlieue et le 
Conservatoire, jeudi 17 janvier, à l’Espace culturel du parc.

Jeudi 12 janvier, le 
conseil de quartier 
du Petit Drancy 
organisait la 2e 
édition du forum 
du Petit Drancy. 
L’occasion pour 
les habitants de 
rencontrer les 
services municipaux, 
l’OPH mais aussi 
leurs conseillers 
de quartier et les 
associations locales. 



CONSEIL MUNICIPAL

La vidéoprotection n’a pas fait débat. 
Il est acquis que ce système a une 
double vertu : elle est dissuasive pour 
certains et permet de retrouver plus 
facilement les contrevenants en cas 
d’infraction. La Ville continue donc 
son développement avec plusieurs 
nouvelles installations, qui viennent 
compléter les 120 déjà présentes sur 
l’ensemble de Drancy. Ce volet sé-
curisation concerne également diffé-
rents groupes scolaires ainsi que des 
écoles. Le coût des travaux s’élève à 
734  470,02 €. Le conseil municipal a 
donc voté la demande de subvention, 
à hauteur de ce montant, auprès de 
l’État, dans le cadre du FIPD 2019, le 
fond interministériel de prévention de 
la délinquance.

La plateforme réussite
Le centre de formation municipal n’a 
jamais porté aussi bien son nom et 
a fait l’unanimité auprès des conseil-
lers municipaux ce jeudi 24 janvier. 
Créé en 2010, il compte un nombre 
d’inscrits qui évolue chaque année 
et atteint aujourd’hui les 1000 per-
sonnes. La qualité de l’enseignement 
y est pour beaucoup, à tel point que 
la renommée de cette structure muni-
cipale a largement dépassé les murs 
de la ville : désormais, certains orga-
nismes de formation ainsi que des en-
treprises viennent s’y former directe-
ment. Une belle réussite, qui permet 
à la Ville d’engranger de nouveaux 
revenus et qui a nécessité de mettre 
en place deux nouvelles catégories 
de tarif destinées à ces partenaires. 
Les heures de cours pourront être 
facturées de 35 à 45 € de l’heure pour 
les entreprises. Pour rappel, la Plate-
forme réussite propose des cours 
d’alphabétisation, remise à niveau en 
français et mathématiques, initiation à 
une langue étrangère, bureautique, à 
des tarifs allant de 1 à 2 € de l’heure 
pour les Drancéens.

L’égalité des chances
La Ville a renouvelé sa convention 
avec l’association Club coup de 
pouce. Ce dispositif, présent sur 
l’ensemble du territoire pour les CP 
depuis 2002 et pour les CE1 depuis 
5 ans, accompagne, chaque année, 
environ 450 élèves, en lecture (CLE) 

et en  mathématiques (CLEM). "Près 
de 5000 enfants en ont bénéficié, 
depuis son lancement : un chiffre qui 
démontre que l’égalité des chances 
est clairement une priorité pour nous", 
a tenu à préciser le maire, Aude La-
garde. Les élèves sont 5 par groupe, 
conduit par un animateur. Ce disposi-
tif pour les élémentaires est complé-
té par le programme ESSEC pour les 
collégiens et lycéens, également dé-
veloppé sur toute la ville.

Une réelle politique sociale
Depuis 2 ans, le comité d’entreprise 
pour les agents municipaux a été rem-
placé par un prestataire du Centre In-
terdépartemental de Gestion (CIG), 
Plurelya. Suite à des modifications de 
prestations réalisées par ce dernier, 
il a été proposé, lors de ce conseil, 
de voter des compléments de pres-
tations  : "Si la municipalité souhaite 
compléter, c’est parce qu’il est im-
portant pour elle de permettre à ses 
agents de bénéficier de certaines 
prestations, comme les vacances pour 
tous", a indiqué le maire. Elle a égale-
ment tenu à rappeler que "ces presta-
tions ne sont pas considérées comme 
des compléments de salaire, et donc 
ne sont pas prises en compte dans 
le calcul de l’ impôt sur le revenu". En 
2018, 2254 prestations (vacances, 
culture, sport...) ont été délivrées au 
personnel. 

À l’ordre du jour
Lors de la séance du 24 janvier, il a été question, entre autres, de vidéoprotection, de qualité de 
services, d’égalité des chances et de prestations sociales.
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ÉDUCATION

La neige n’a pas empêché les CM2 
et leur instituteur de se rendre au 
collège Liberté. Au contraire, ils sont 
en avance. L’exposition est présen-
tée par Ismaël Diallo  : 3 panneaux, 
intitulés À la maison, Dans la rue et À 
l’école, sont proposés avec plusieurs 
questions détachables. "Je demande 
aux élèves de choisir 2 questions qui 
peuvent les intéresser", explique Ismaël
Diallo. Un panneau "parlant" donne 
la réponse à la question posée, en 
faisant intervenir plusieurs interlocu-
teurs : les parents, un ami, le directeur 
d’école, le travailleur social, le poli-
cier, le juge.

Réagir en cas d’agression
Un élève a choisi la question sui-
vante  : "Si quelqu’un m’agresse, ai-je 
le droit de me venger  ?".  Ça s’agite 
sur les bancs, entre le oui et le non. 
Ismaël Diallo prend le temps d’écou-
ter les interventions de chacun. "Oui, 
dit l’un d’entre eux. J’ai le droit si on 
me frappe de frapper la personne." 
"Oui, dit un autre. Si on m’agresse, moi 
j’agresse la personne en retour." "Non, 
on n’a pas le droit, rétorque une élève. 
Si on est agressé, on doit aller porter 
plainte et l’agresseur sera puni. Mais 
on n’a pas le droit de se venger."
Ismaël Diallo reprend les termes de 
la question : "Celui qui est important, 
c’est venger, insiste-t-il. On écoute la 
réponse". Le panneau parlant répond 
à travers les 6 personnages. À la fin, 
il demande : "Alors ? Qu’est-ce qu’on 

doit retenir ?". "Qu’on n’a pas le droit 
de se venger, mais qu’on a le droit de 
se défendre", indique une jeune fille. 
"Exactement et le juge parle d’une ri-
poste proportionnelle et immédiate, 
ça veut dire que si on vous agresse à 
coup de poing, vous pouvez vous dé-
fendre, mais vous n’avez pas le droit 
de vous défendre avec une arme, ou 
de revenir plus tard pour en découdre. 
Ça, ça s’appelle se venger." Les élèves 
hochent la tête en signe d’approba-
tion.

La question du recel
Autre question  : "On me donne un 
vélo. Je sais qu’il a été volé mais je ne 
sais pas qui est le voleur. Est-ce que 
je risque quelque chose  ?". Là-des-
sus, les élèves sont partagés. Moitié 
de oui, moitié de non, ils hésitent. 
"Non, nous, on a rien fait  !", dit l’une 
d’eux. "Mais tu es au courant que ça a 
été volé, oppose une élève. C’est pas 
bien". Réponse du panneau parlant  : 
"Oui, tu risques d’être poursuivi car tu 
es considéré comme complice du vol : 
cela s’appelle du recel". D’ailleurs, "les 
parents peuvent être également pour-
suivis pour recel", dit le juge. "Le recel, 
c’est avoir en sa possession un objet 
qui a été volé, précise Ismaël Diallo. 
La peine encourue, c’est 5 ans d’em-
prisonnement et 375 000 € d’amende. 
Il faut diviser par deux pour les mi-
neurs.""Ça fait quand même beau-
coup", souffle un élève.

La triche aux examens
"Si un élève triche à un examen, que 
risque-t-il  ?" "Il a zéro  !", "Il est élimi-
né  !", s’écrient les élèves. Certains 
sont plus pragmatiques : "Si personne 
n’a rien vu, on ne peut rien faire", "En 
plus, si on copie sur un élève qui n’a 
pas les bonnes réponses, ça ne sert 
à rien". "Oui, vous avez raison", réagit 
Ismaël Diallo. On écoute la réponse : 
"Tricher à un examen national, c’est être 
exclu de l’examen qu’on passe, être in-
terdit de se présenter à tout autre exa-
men national pendant 5 ans, y compris 
le permis de conduire, c’est passible de 
3 ans de prison et de 9000 € d’amende". 
Là, la réponse en sèche plus d’un. "De 
toute façon, ça sert à rien de tricher, 
plus tard si on nous pose une ques-
tion et qu’on ne sait pas répondre, on 
va juste passer pour un idiot", assure 
un garçon. "C’est surtout que si vous 
avez des difficultés, il faut que vos pa-
rents ou les professeurs s’en rendent 
compte pour vous aider", indique l’in-
tervenant. L’exposition est donc très 
large et aborde de très nombreuses 
questions pratiques. Cette année, 
toutes les classes de CM2 seront tou-
chées, mais également des CM1 et 
quelques CE2. À la fin de la séance, 
les élèves sont non seulement ravis 
mais ont aussi appris beaucoup.

> Retrouvez dans le prochain 
Drancy.média un reportage sur l’expo-
sition "13/18 : Questions de justice".

Moi, jeune citoyen
Le service municipal de la Jeunesse (SMJ) présente aux jeunes drancéens une exposition intitulée 
"9-13 ans : Moi, jeune citoyen". Reportage mardi 22 janvier, au collège Liberté, qui a accueilli 24 
élèves de CM2 de l’école Salengro.
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ÉGALITÉ DES CHANCES

Ambiance studieuse mais souriante, 
lundi 14 janvier à l’école Voltaire. Pour 
la première fois, les parents dont les 
enfants sont inscrits aux clubs Coup 
de pouce CLE et CLEM étaient réu-
nis pour échanger autour de la pa-
rentalité. "Certains parents ne savent 
pas ou plus comment faire pour s’ in-
vestir dans la scolarité de leur enfant, 
constate Georges-Marie Yerro, ad-
jointe au maire en charge de l’éduca-
tion. L’idée de ce temps est d’abord de 
leur faire prendre conscience qu’ils ne 
sont pas seuls et qu’ils peuvent parler 
de leur expérience et des problèmes 
auxquels ils sont confrontés. Et d’ail-
leurs, le fait d’être présents montre 
bien que la scolarité de leur enfant les 
intéresse."

Des parents au cœur de la réussite
Plus d’une dizaine de parents étaient 
présents, un beau succès pour ce 
lancement. Plusieurs thèmes ont été 
abordés, parmi lesquels : "Comment 
donner le goût de la lecture à ses 
enfants lorsqu’on a soi-même des 
difficultés à lire ?", "Comment partici-
per à l’aide aux devoirs si on n’a pas 

eu la chance de suivre des études ?" 
ou "Comment limiter l’usage des ta-
blettes et des consoles après l’école ?". 
"Le plus important, c’est de faire lire 
votre enfant, commence Houria Zrif, 
chargée de projet au service éduca-
tion. Peu importe s’ il fait des fautes 
que vous ne pouvez pas corriger, 
elles seront corrigées en classe plus 
tard." C’est noté pour une partie des 
mamans, qui craignaient de faire des 
dégâts : "Dans tous les cas, il vaut 
mieux l’habituer à lire, même s’il fait 
des fautes, plutôt que de faire l’ im-
passe sur la lecture", insiste la chargée 
de projet. "Il faut donner confiance à 
des parents qui ont peur de mal faire 
et, de fait, ne font plus rien", affirme 
Marie Maati, responsable du service 
éducation. Même principe pour l’aide 
aux devoirs en général : "Être confron-
tés à un problème de mathématiques 
que l’on ne comprend pas peut être 
perturbant pour des parents. Mais 
l’essentiel est de vérifier qu’il essaie 
de faire ses devoirs, même s’il a des 
difficultés. Laisser le cahier dans le 
sac ne sert à rien et ne l’habitue pas 
à avoir de bons réflexes". C’est d’ail-

leurs ce qu’applique Fatima, une des 
mères présentes  : "Je demande quo-
tidiennement à mes enfants ce qu’ils 
ont appris et quels sont les devoirs à 
faire pour le lendemain. Même si je ne 
peux pas toujours les aider, ils savent 
que c’est important de les faire".

Des conseils avisés
Deux mamans sont particulièrement 
actives et partagent leur expérience 
avec le reste du groupe. Concer-
nant la surconsommation des écrans 
constatée chez de nombreux enfants, 
Éveline donne sa solution  : "La se-
maine, j’ai mis en place  un planning 
d’utilisation des écrans. En soirée, je 
débranche les appareils et je les range 
dans ma chambre". L’occasion de rap-
peler également qu’un contrôle pa-
rental existe sur ces supports et qu’il 
est facile à activer. Le bilan de ce pre-
mier café parental est positif : "Les pa-
rents ont envie que leur enfant réus-
sisse, note Marie Maati.  Lorsque c’est 
nécessaire, à nous de leur indiquer les 
différents moyens pour qu’ils puissent 
s’ investir dans leur scolarité".

Club Coup de pouce : 
du nouveau pour les parents
Pour accompagner les enfants des Clubs coup de pouce, le service municipal de l’Éducation a mis en 
place Le café des parents. Le principe : leur permettre de participer pleinement à la réussite scolaire 
de leur enfant.
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Bienvenue !
à la Villa Beausoleil

Maison de retraite Médicalisée

restauration  
par de vrais Chefs

serVice hôtelier  
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La Villa Beausoleil de Drancy a été récompensée de la note de 10/10 en termes de 
qualité et de bien-être des résidents par Maison de Retraite Sélection.
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EMPLOI

Avec des magasins en constante évo-
lution et une présence accrue en Île-
de-France, Monoprix se positionne 
comme une enseigne de supermar-
ché désormais incontournable. La 
rançon de la gloire, si l’on peut dire, 
c’est que l’enseigne a besoin de pour-
voir 5000 postes sur toute l’Île-de-
France. Afin de l’aider à trouver des 
candidats, Mission emploi organise 
une session de recrutement. Vous 
souhaitez savoir si ce rendez-vous est 
fait pour vous ? Drancy.média vous dit 
tout : 
> Les postes à pourvoir (H/F)
- employé libre-service
- hôte de caisse
- préparateur de commande et poste
- filière alimentation (boulangerie, 
poissonnerie et charcuterie)
> Les types de contrat
CDI ou CDD, à temps plein ou partiel, 
emploi étudiant
> Les profils 
Tous les profils sont les bienvenus, 
avec ou sans diplôme, et sans limite 
d’âge. Une accointance pour la rela-
tion clientèle et le commerce est for-
tement recommandée, ainsi qu’une 
bonne compréhension du français 
et une bonne élocution. Quel que 
soit le poste qui vous intéresse, votre 
motivation fera beaucoup auprès du 
recruteur. Concernant les filières ali-

mentaires, Monoprix pourra se char-
ger de votre formation, si nécessaire.
L’anglais sera demandé pour les 
postes basés à Paris, surtout en zones 
touristiques.
Attention, les postes requièrent une 
large disponibilité horaire  : les plan-
nings sont tournants et couvrent des 
horaires de 7h à 22h.

Comment participer ?
Vous devez vous inscrire auprès de la 
Mission emploi. Cette dernière ver-
ra avec vous si vous remplissez les 
conditions nécessaires pour postuler. 
Les inscriptions sont ouvertes jusqu’au 
vendredi 15 février. Il est important de 
venir avec un CV, si possible à jour. Si 
ce n’est pas le cas, pas de panique, la 
Mission emploi pourra vous aider. Si, à 
tout hasard, votre profil ne correspon-
dait pas aux critères de l’enseigne, 
elle pourra vous orienter vers d’autres 
sessions de recrutement. Dans tous 
les cas, si vous êtes en recherche 
d’emploi, contacter la Mission emploi 
ne peut être qu’une bonne chose.

➲ Session de recrutement 
jeudi 21 février
14 h, à Montreuil
> Inscriptions jusqu’au vendredi 15 fé-
vrier : 01 48 96 39 05 / 06 78 64 70 51

Monoprix recrute, 
Mission emploi l’accompagne
La Mission emploi organise, pour la marque Monoprix, une 
session de recrutement le 21 février. Explications.

La Mission emploi, c’est : 
> le service municipal de l’emploi de  
Drancy
> 533 Drancéens aidés en 2018 dont 
174 ont décroché un CDI
> Près de 400 entreprises et centres de 
formations partenaires
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CULTURE

La vingtaine d’élèves qui arrive sait 
déjà de quoi il retourne. "De mathé-
matiques", grince une élève. "Oui, 
et c’est quoi les mathématiques  ?", 
demande Quentin, animateur de 
Science Ouverte qui fera la visite de 
l’exposition avec Pauline. "C’est une 
matière qu’on utilise dans sa vie  !", 
s’exclame un élève. "Effectivement, 
on utilise les maths constamment", re-
bondit Quentin. 

Visite guidée
Passée l’introduction, les élèves sont 
divisés en 2 groupes. Le premier suit 
Quentin et à peine entrés… : "Wahoo ! 
C’est trop trop beau  !". Encore sur le 
pas de la porte, un des élèves décide 
de fermer les yeux et de ne les ouvrir 
qu’une fois entré, "pour avoir la sur-
prise". L’air émerveillé de ces jeunes 
pourrait prêter à confusion  sur l’ob-
jet en cause : ils ne sont clairement 
pas devant une glace géante ou un 
big mac, mais bien devant une forme 
géométrique immense. Comme quoi, 
les mathématiques peuvent avoir des 
effets imprévus. Mais avant de s’inté-
resser à cette forme qui doit faire, à 
vue de nez, 3 mètres de hauteur sur 
autant de large, l’animateur place 
les enfants devant une vitrine et in-
terroge  : "Qu’est-ce que vous voyez 
comme forme  ?". "Un triangle  !", ré-
pond un élève. "Non, un triangle, 
c’est plat, nous, on est en volume", ex-
plique Quentin. "Un cube !", propose
un autre. Bonne réponse. Et jusqu’ici, 

tout va bien. Ce cube appartient à la 
famille des polyèdres réguliers. Avec 
les termes scientifiques, la visite com-
mence à se corser pour nos jeunes 
novices. On compte le nombre de 
faces, d’arêtes et de sommets. Vous 
savez combien il y en a ?* Les élèves, 
consciencieux, comptent avec l’ani-
mateur. Puis on passe au tétraèdre, 
toujours de la famille des polyèdres. 
Combien de cotés  ? De faces  ? 
D’arêtes  ?** Si le tétraèdre ne vous 
dit rien, on vous aide un peu : "C’est 
comme les pyramides d’Égypte, ex-
plique Quentin. Mais il y a une diffé-
rence. La connaissez-vous  ?". Vous 
pouvez répondre "plus grande", 
comme de nombreux enfants tou-
jours pragmatiques. "Mais c’est sur-
tout qu’elles ont une base carrée, 
contrairement au tétraèdre", indique 
l’animateur. Vous suivez toujours ? Les 
élèves découvrent les formes et les 
noms scientifiques qui vont avec. "Et 
comment s’appelle un polyèdre qui 
n’a que des faces en pentagones  ?", 
demande Quentin. Là, on vous avoue 
qu’on a séché. Pour ceux, qui, comme 
nous, n’auraient pas trouvé, cela s’ap-
pelle un dodécaèdre. C’est cette 
forme que les élèves ont trouvé "ma-
gnifaïque" en rentrant dans la salle. "Il 
s’agit d’un dodécaèdre étoilé", pré-
cise l’animateur. Dans cette forme, les 
élèves cherchent et trouvent, grâce 
aux tiges de différentes couleurs, de 
nombreux polyèdres. 

Cas pratiques
Sur un tapis, des faces emboîtables 
gisent en attendant de prendre 
formes. Par groupe de 3, les élèves 
sont invités à construire leurs propres 
polyèdres. Il y aura 2 tétraèdres, 3 
cubes, 1 polyèdre dodécaèdre ré-
gulier et 1 tentative de polyèdre pas 
régulier, qui de fait restera inachevé. 
Mais clairement, les élèves se sont 
amusés tout en apprenant. Après ces 
formes rectilignes, on découvre les 
courbes. Pauline lance un défi aux 
élèves... qu’ils réussissent à chaque 
coup. Un hasard  ? Rien n’est moins 
sûr. "Cette courbe que vous voyez 
ici s’appelle une parabole. Elle a une 
forme particulière, explique Pauline 
devant des élèves mi-bluffés, mi-dé-
çus de ne pas être aussi bons qu’ils 
le pensaient. C’est grâce à elle que 
ce défi est inratable." La visite dure 1 
heure, pas assez pour se lasser. Parce 
que même en ayant quelques a priori 
sur les mathématiques, il est évident 
que cette exposition conçue de façon 
très ludique – de nombreuses expé-
riences sont à réaliser soi-même, per-
met de comprendre très rapidement 
des concepts, qui, hier encore, nous 
auraient laissés pour le moins dubita-
tifs. 

* le cube possède 6 faces, 12 arêtes 
et 8 sommets
** le tétraèdre possède 4 faces, 6 
arêtes et 4 sommets

Découvrez les maths autrement
Le château de Ladoucette accueille jusqu’au 10 mars l’exposition Ludo maths. Barbant ? Bien au 
contraire. Les élèves drancéens sont d’ailleurs les premiers conquis. Reportage avec une classe de 
CM1 de l’école Dulcie September.
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Sortez !

> RÉSERVEZ VOS BILLETS 
POUR JULIEN TAUBER



CONCERT
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"Chante, chante, danse et mets tes baskets, 
chouette, c’est sympa tu verras, viens,
surtout n’oublies pas, vas-y ramène-toi 
et tout le monde chez moi"

Vous l’avez reconnu  ? Oui, il s’agit bien d’un tube des 
Forbans, connu par toutes les générations. Ça y est, 
vous avez envie de chanter et danser sur ce tube ? Alors 
comme le dit la chanson, chaussez vos baskets et ren-
dez-vous le 15 février prochain, à l’Espace culturel, à 
partir de 20h30. 

"Ce soir, c’est la boom dans le living-room" 

À peu de chose près, les Forbans ont raison. Ce n’est 
pas un living-room mais bien l’Espace culturel du parc 
qui se transforme, le temps d’une soirée, en véritable 
discothèque. Parce qu’il était impensable de ne pas fai-
re danser les Drancéens sur ces grands tubes qui ont tra-
versé toutes les générations et qui ont rythmé la scène 
musicale française depuis 40 ans.

"Je voudrais vous voir danser tous comme 
des fous, que la musique réveille tout ce qui 
est en nous…" 

Après une première partie pendant laquelle vous pour-
rez chanter librement sur les tubes que vous connaissez, 
la piste de danse vous ouvrira ses bras. Car depuis com-
bien de temps n’avez-vous pas swingué ? Admirez vos 
pieds taper en rythme et, s’ils en ont envie, laissez-les 
esquisser spontanément quelques pas de danse. Vous 
serez surpris de constater que, rapidement, votre corps 
tout entier suivra. Vous deviendrez le King de la soirée, 
le John Travolta du dance-floor, la Olivia Newton John 
de Drancy. L’occasion, donc, de renouer avec vos talents 
de danseur, que vous n’exploitez plus depuis trop long-
temps. 

"Y’aura pas d’excuse valable, tous les 
absents seront coupables"

Ce sont eux qui le disent. 

"Nous ferons ce soir tout ce qui nous plaît, 
peut-être boirons-nous autre chose que 
du lait"

En gardant à l’esprit qu’il s’agit d’une soirée dansante, 
vous pourrez effectivement faire tout ce qu’il vous plait, 
dans la limite du raisonnable bien sûr. Mais ces Forbans 

avaient un je-ne-sais-quoi de visionnaire… puisqu’un 
bar tenu par l’association Drancy Outre-Mer sera instal-
lé à cette occasion : il vous permettra de vous rafraîchir 
tout au long de la soirée.

"Venez, faut qu’on se marre jusqu’au 
petit matin"

On n’ira peut-être pas jusqu’au petit matin mais, en tout 
cas, cette soirée promet d’être extraordinaire. Alors 
pour être sûr de participer, réservez vos places dès 
maintenant.

>>> Vendredi 15 février
20h30, Espace culturel du parc
Tarif : 10,50€
Réservations 
• sur drancy.fr > En 1 clic > Billetterie en ligne
• à l'Espace culturel du parc

Cela fait 40 ans que les Forbans sillonnent la France. À l’occasion de cet anniversaire, un 
événement exceptionnel se prépare à l’Espace culturel. On vous dit tout en chansons (ou presque). 

 Les Forbans, 

le groupe indémodable
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JEUNE
PUBLIC

Pourquoi Drancy n'est pas un endroit comme 
les autres pour "Bonhomme" et pour vous ?
C’est un immense plaisir de revenir jouer à Drancy. C’est 
là que tout a commencé, que l’histoire est née, là où 
j’ai débuté mon travail avec Vincent Godeau, qui a fait 
la scénographie du spectacle. C’est lui qui avait déjà 
réalisé celle de "La légende du château", en 2015, que 
j’avais joué au château. C’est à partir de là que le spec-
tacle a évolué pour devenir ce qu’il est aujourd’hui. Il est 
vraiment lié à la ville.

De quoi parle ce spectacle ?
C’est l’histoire d’un petit bonhomme, qui n’est pas plus 
haut que le pouce et qui vit sur le parking d’un super-
marché, dans un carton. Mais il est heureux, il ne man-
que de rien. Par exemple, s’il pleut et que sa maison en 
carton est détruite, il n’est pas inquiet, il sait qu’il trouve-
ra un autre carton sur le parking. Il est "bonhomme", au 
sens propre du terme. C’est une histoire issue de l’uni-
vers du conte traditionnel, un univers plutôt dur. Bon-
homme, c’est l’enfant d’un couple qui avait de grandes 
difficultés pour en avoir un, mais qui le désirait plus que 
tout. Pourtant, lorsque Bonhomme arrive enfin dans leur 
vie, ils décident de s’en débarrasser sur le parking de ce 
supermarché, où il va rester. 

C’est un peu dur pour des enfants non ?
Les enfants aiment rentrer dans des histoires difficiles. 
Mais ce n’est pas un univers dramatique, au contraire. 
Même si l’histoire ne transmet pas de message particu-

lier, l’idée c’est aussi de dire que tout peut nous glisser 
dessus si on en a envie. Bonhomme se contente de ce 
qu’il a. Sa vie va changer lorsqu’il va être envoûté par 
l’œil de la Princesse, qui va le sortir de sa routine et il va 
vivre plein d’aventures au palais Choucroute. 

La scénographie est plutôt originale, 
dîtes-nous en plus.
Oui, elle est très importante. C’est Vincent Godeau qui a 
réalisé les décors, des boîtes de 40 cm de côté mais qui 
varient en hauteur et qui peuvent atteindre 1,70 m. Elles 
sont décorées sur chaque face, de manière très graphi-
que, ce qui me permet de créer, au fur et à mesure du 
spectacle, un nouveau décor qui évolue avec l’histoire. 
Il y a aussi un jeu de lumière, qui est très important, qui 
est au service de la scénographie. Sans oublier la musi-
que, qui a également été créée pour le spectacle : c’est, 
en partie, une bande sonore avec des bruits de cartons. 
C’est un spectacle que je présente depuis environ 2 ans 
et qui rencontre un vrai succès, auprès des enfants com-
me des parents. 

>>> Vendredi 1er mars
20h30, Espace culturel du parc
Tarif : 3,70 €
Réservations : 
• sur drancy.fr > En 1 clic > Billetterie en ligne
• à l’Espace culturel du parc

Le conteur joue le 1er mars à l’Espace culturel son spectacle intitulé "Bonhomme". 
"Un plaisir immense", dit-il, comme un retour aux sources. Rencontre.  
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Julien Tauber, 
de retour à Drancy



ESPACE CULTUREL DU PARC 
Place Maurice Nilès, 120 rue Sadi Carnot 

01 48 31 95 42
 ----------------------

C I N É M A

MIA ET LE LION BLANC
(1H37)

Mercredi 13 Février 
à 14h30 et 20h30

Dimanche 17 Février 
à 15h et 17h30

Mardi 19 Février 
à 20h30

LE RETOUR 
DE MARY POPPINS

(2H11)

Dimanche 3 Février 
à 15h et 17h30

Mardi 5 Février 
à 20h30

L'EMPEREUR DE PARIS
(1H50)

Mercredi 6 Février 
à 14h30 et 20h30

Dimanche 10 Février 
à 15h et 17h30

Mardi 12 Février 
à 20h30

DU 3 FÉVRIER AU 19 FÉVRIER

BANDES ANNONCES sur fr

FÉVRIER
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> LA CULTURE BRITANNIQUE A L’HONNEUR

SAMEDI 9 FÉVRIER
17H • Médiathèque Georges Brassens
Lecture "Roald Dahl, le nouvelliste fantasque", 
par Hélène Lanscott
Venez écouter les nouvelles pleines de cocasserie de 
l’écrivain Roald Dahl à l’humour so british qui décortique 
les habitudes, et autres travers de la nature humaine. 
Dès 14 ans

11H • Médiathèque 
          Georges Brassens

P’tit dèj musical
Venez partager les derniers coups 
de cœur musicaux des 
bibliothécaires, tous genres 
confondus. 
Un moment d’échanges convivial 
autour de quelques gourmandises.
Dès 16 ans

11H • Médiathèque
          Économie
15H • Médiathèque 
          Georges Brassens

Spectacle  "Triptyque
du Royaume-Uni", 
par Caroline Sire
Hommage à la conteuse 
Fiona Mac Leod. 
Venez découvrir des 
histoires anglaises, 
galloises, irlandaises 
et écossaises. Un 
spectacle enchanteur, 
pour toute la famille.
Dès 6 ans

SAMEDI 16 FÉVRIER

MERCREDI 27 FÉVRIER
15H • Médiathèque Georges Brassens
Projection du film "Cro man",
réalisé par Nick Park (Studio Aardman)
Les auteurs de Wallace et Gromit et de Shawn le 
mouton revisitent la Préhistoire et les origines du 
football. Un film d’animation truffé d’humour.   
Dès 6 ans

Pour toutes les animations : Entrée libre dans la limite des places 
disponibles. Inscriptions conseillées. Renseignements : 01 48 96 45 67

Constance
SAMEDI 1�6 FÉVRIER
>20h30

Les Forbans
VENDREDI 15 FÉVRIER
>20h30
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Espace culturel du parc, place Maurice Nilès, 01 48 31 95 42
drancy.fr > En un clic > Billetterie en ligne

Les Frangines
SAMEDI 9 FÉVRIER
>20h30

PROCHAINS SPECTACLES

CINÉ- CLUB DE DRANCY
Michel Galabru
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www.drancy.net

Espace Culturel du Parc
Renseignement 01 48 31 95 42

* sous réserve de la disponibilité de la copie

4 € la séance
ou adhésion pour la saison : 20€
(donnant accès à toutes les projections)

saison 2018-2019

Jeudi 13 décembre 2018 à 20h30
un film de Vincente Minnelli - 1952 - ( 1h53 )

Jeudi 14 
Février 
20h30

Comédie délirante retraçant une 
course-poursuite à la recherche d'un 
magot, "Un monde fou, fou, fou" est 
connu pour réunir le plus prestigieux 
casting comique des années 1960. 
Sous la direction de Stanley Kramer 
et aux côtés de la star Spencer Tracy, 
on reconnaît Peter Falk, Buster Keaton 
ou encore Jerry Lewis. Ce qui fait de 
cette œuvre un film culte dans les 
pays anglophones.
		

 Par Simon Chevalier   

Espace culturel du parc - 4€



Vendredi 1er février 
> Tournoi de belote
avec l’UNRPA
14h, salle Jaurès

Samedi 2 et dimanche 3 février
> Salon des artistes amateurs
avec Drancy Ville fleurie
de 10h à18h, Espace culturel du parc

Mardi 5 février
> Bal
à destination des retraités
avec le Pôle âge d’or et l’orchestre 
de Pascal De Smet
14h, Espace culturel du parc

Jeudi 7 février
> Conseils en énergie
Permanence de l’ALEPTE
(Agence locale de l’énergie de 
Paris Terres d’envol)
Conseils personnalisés en fonction 
des besoins : astuces pour réduire 
sa consommation, accompagne-
ment pour la réalisation de travaux 
et la recherche de subventions…
de 9h30 à 12h et de 13h30 à 17h30, 
centre administratif

Vendredi 8 février
> Football
JAD / Lyon-Duchère
20h, stade Charles Sage

Samedi 9 février
> Collecte D3E
Déchets d’équipements électro-
niques et électriques
de 9h à 13h, devant le marché couvert, 
angle Henri Barbusse/Raymond Bertout
> Foire aux traditionnelles
(alimentation, costumes et décora-
tions traditionnels de divers pays)
avec BBN
de 9h à 17h, salle Louis Méret

Dimanche 10 février
> Loto
avec l’ASD + de 50 ans
14h, salle Louis Méret
> Loto
avec la JAD
14h, gymnase Auguste Delaune
> Journée de loisirs récréatifs
Activités artistiques et manuelles
avec l’ASPE
Inscriptions : 06 52 03 47 62
de 10h à 17h, salle Albert Liard

Lundi 11 février
> Conseil de territoire
20h, Espace Pierre Peugeot, 1 bd 
André Citroën à Aulnay-sous-Bois

Mardi 12 février
> Orientation : découverte des 
métiers
de 14h à 17h30, salle Louis Méret

> Bal 
avec l’association UNRPA et Ber-
nard Van Cen
14h, Espace culturel du parc

Vendredi 15 février
> Session de recrutement pour 
Monoprix : fin des inscriptions
auprès de la Mission emploi
>>> Lire page 13

Samedi 16 février
> Tournoi de Belote
avec l’ASPE
Inscriptions : 06 11 23 78 85
14h, salle Albert Liard

Dimanche 17 février
> Grand débat national
à l’initiative de Jean-Christophe 
Lagarde
en présence des élus locaux
17h, Espace culturel du parc
>>> Lire page 24

Jeudi 21 février
> Conseil municipal
20h, salle du conseil

Samedi 23 février
> Recensement
Dernier jour pour répondre
>>> Lire page 26

AGENDA Retrouvez les rendez-vous culturels dans le  

15

Dernières places : 
inscrivez-vous vite 
L’UFAC organise un séjour culturel de 4 jours 
dans le Périgord, au printemps 2019. 
Tous les Drancéens peuvent s’inscrire. 

À l’occasion du 75e anniversaire du massacre d’Oradour-
sur-Glane, l’Union Française des Anciens Combattants 
(UFAC) propose aux Drancéens un voyage dans le parc 
régional du Périgord limousin. Au programme, la visite 
de plusieurs sites : le château médiéval de Lastours 
(XIIème siècle), le château de Rochechouart (XIIIème siècle), 
l’espace Pierre de Lune consacré l’histoire de la météo-
rite de Rochechouart qui a percuté la Terre il y a 210 
millions d’années, les thermes gallo-romains de Cassino-
magus (Ier siècle), l’écomusée de Montrôle Sénart avec 
la reconstitution d’un village 1900... et le village martyr 
d’Oradour-sur-Glane, qui fut détruit et dont la popula-
tion fut massacrée par une division SS en juin 1944.

➲ Informations pratiques
Dates : du 15 au 18 avril
Coût : 370 € / personne (tout compris : transport, loge-
ment, repas et visites)

➲ Inscriptions
mardi et dimanche de 10h à 12h
Maison du combattant
57 rue Charles Sage
06 82 24 50 73
ufac.drancy1@gmail.com

ZOOM
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Quartier du Village parisien, cité Cachin/Auffret, la rue 
Robert Manuel est ouverte. On y circule en sens unique, 
des rues Abbé Pierre et Georges Fournier en direction 
de la rue des Bois de Groslay et on y stationne des deux 
côtés de la voie, sur les emplacements matérialisés au 
sol.

La partie de la rue de Station, 
comprise entre le rond-point 
Diderot et Bobigny, est désormais 
en zone bleue. Le stationnement y 
est limité à 3 heures, tous les jours, 
à l’exception du dimanche, des 
jours fériés et du mois d’août. 
Les joueurs du Tennis club 
drancéen trouveront ainsi 
facilement à se garer quand ils 
viendront taper la petite balle 
jaune. 

LES TRAVAUX EN IMAGES

Le déploiement de la fibre
L’opérateur Orange installe actuellement la fibre optique 
dans les rues de Drancy. Pour savoir quand est prévu son 
déploiement dans votre quartier, une carte actualisée est 
accessible sur drancy.fr > Fil infos

Quartier de l’Économie, 
l’assainissement de la rue 
Morin est en train d’être 
refait. Les travaux devraient 
être terminés mi-mars. 

Quartier du Village parisien, la Ville enfouit les 
réseaux électriques dans les rues Albert David, 
Lejeune, Louis Creuzard et Paul Garnier. 



SANTÉ

Les arrêts cardiaques sont la cause 
de 50 000 décès chaque année, soit 
un toutes les 15 minutes. En France, 
grâce aux politiques de prévention, 
le taux de survie est passé en 10 ans 
de 2,2 à 7,5 %. Mais il est possible de 
faire beaucoup mieux en multipliant 
le nombre de défibrillateurs ou en 
formant massivement la population. 
À Amsterdam, par exemple, 40% des 
victimes parviennent à être sauvées. 

Montrer l’exemple
Drancy concourt, chaque année, à 
Ma commune a du cœur, un label qui 
valorise les bonnes pratiques locales 
en matière de prévention. "Nous le 
faisons pour marquer notre engage-
ment et surtout pour inciter les autres 
communes à s’impliquer, insiste Michel 
Lastapis, adjoint au maire en charge 
de la Santé. C’est un sujet sur lequel 
il est important de montrer l’exemple 
pour que la démarche de préven-
tion se généralise le plus rapidement 
possible et que le nombre de décès 
baisse." 

Former pour pouvoir réagir
La Ville dispose aujourd’hui de 44 
défibrillateurs installés dans les lieux 
publics  : Hôtel de ville, centre admi-
nistratif, parc et château de Ladou-
cette, halle du marché couvert, mé-
diathèques, Espace culturel du parc, 
conservatoire, poste de police mu-
nicipale... Il y en a également dans 
les équipements plus sensibles : les 
centres municipaux de santé, les ré-
sidences pour personnes âgées et 
les équipements sportifs  (stades, 
gymnases, tennis club…). 

En parallèle, la Ville sensibilise et forme 
la population. "Le service Hygiène et 
sécurité est présent  au Forum santé, 
chaque automne, explique Camila 
K., conseillère prévention du service. 
Nous nous rendons également dans 
les centres de loisirs, dans les rési-
dences pour personnes âgées…".

Les agents municipaux sont au cœur 
du dispositif. En 2018, 240 ont sui-
vi une formation aux premiers se-
cours. "Il est important qu’ils aient les 
moyens de réagir pour venir en aide 
à leurs collègues, mais également à 
la population, juge Michel Lastapis. 
Parmi eux, beaucoup sont en contact 
avec les Drancéens et circulent dans 
la ville. Ils peuvent à tout moment être 
confrontés à une victime d’accident 
cardiaque." 

80 % des arrêts cardiaques ont lieu 
devant témoins et le temps est un 
élément décisif qui conditionne les 
chances de survie. Au-delà de 4 mi-
nutes sans oxygénation, le cerveau 
peut être gravement endommagé 
et pour chaque minute écoulée, les 
chances de survie diminuent de 10%. 
En moins de 10 minutes sans réanima-
tion, le pronostic vital d’une victime 
est donc fortement engagé. "Compte 
tenu du temps nécessaire aux secours 
pour arriver, il est impératif que les té-
moins d’un arrêt cardiaque puissent 
bien sûr appeler les secours mais aus-
si commencer à intervenir", rappelle 
Stéphanie C., responsable du service 
Hygiène et sécurité.

Téléchargez 
Staying alive, 

l’appli qui permet de 
sauver des vies

> Localiser les défibrillateurs 
en cas d’urgence

L’application recense +  de 115 000 
défibrillateurs en France à ce jour. 
Ce nombre ne cesse de croître, 
de nouveaux défibrillateurs étant 
ajoutés chaque jour.

> Signaler les défibrillateurs

> Apprendre les gestes qui
    sauvent 

Des vidéos sont disponibles 
pour apprendre à faire un 
massage cardiaque, à utiliser un 
défibrillateur... 

> Devenir Bon samaritain
Si vous êtes formé aux gestes 

des premiers secours, inscrivez-
vous pour intervenir en 
cas d’urgence. Destiné aux 
professionnels de l’urgence 
(Pompiers, SAMU), ce service 
a pour but de réduire le temps 
écoulé entre la survenue d’un 
arrêt cardiaque et le début 
d’une réanimation efficace par 
l’utilisation de volontaires formés. 
> En cas d’urgence, bénéficiez 
d’une aide au massage cardiaque

Tous mobilisés contre l’arrêt cardiaque
Mercredi 23 janvier, l’engagement de la Ville dans la prévention des accidents cardiaques a été, 
une  nouvelle fois, récompensé par deux cœurs au label Ma commune a du cœur. Mais savez-vous que 
vous aussi vous avez un rôle à jouer ? 
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Patrick D. , lors d’une 
initiation à l’utilisation du 

défibrillateur au 
Forum santé.
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Centre d’Affaires des Croisés | 18, place du Chanoine Héroux 93330 Neuilly-sur-Marne
Tél. : 01 56 49 10 00 | E-mail : prestaction.sarl@neuf.fr

DÉVELOPPEUR DE VOS IDÉES 
DEPUIS PLUS DE 20 ANS

 Création et édition

 Régie publicitaire

 Signalétique

 Sponsoring sportif et culturel

 Interactivité numérique
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/  La gare RER B du Bourget à 13 min* à pied, 
5 min* en bus

/  Un bel immeuble d’angle au pied d’une place 
arborée et commerçante

/  Des appartements du studio au 5 pièces

/  Des loggias, balcons, jardins privatifs 
et de magnifi ques terrasses plein ciel

DANS VOTRE VILLE,
VIVEZ UNE EXPÉRIENCE IMMOBILIÈRE UNIQUE.

Place des Arts
Découvrez notre réalisation
au cœur du “Vieux Drancy”

kaufmanbroad.fr
 0 800 544 000

Espace de vente
Parking de l’espace culturel - 120 rue Sadi Carnot - 93700 Drancy
Ouvert du jeudi au samedi de 10 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 19 h, dimanche et lundi de 14 h à 19 h.

* Source Google Maps. (1) Programme éligible à la TVA à 5,5 % au lieu de 20 % pour l’acquisition d’une résidence principale en zone ANRU, sous conditions de ressources. Voir détails sur l’espace de vente.
Kaufman & Broad Homes S.A.S. au capital de 2 247 403,41 €. RCS Nanterre 379 445 679 - N° ORIAS 14 006 098 - Document non contractuel - Illustration à caractère d’ambiance : D. Barçon. OSWALDORB - 10/2018

TVA 
5,5 %(1)

DÉMARRAGE 

DES TRAVAUX



ASSOCIATION

"C’est entièrement gratuit, commence 
le président de l’association, Modeste 
Agondanou. On accueille majori-
tairement des élèves de primaire et 
des collégiens. Et tous les jeudis, on 
affiche complet." Parmi les jeunes 
accueillis, certains viennent toutes 
les semaines, d’autres seulement 
lorsqu’ils ont besoin d’un coup de 
pouce  : il n’y a pas d’obligation de 
présence. Aide personnalisée ou 
groupée, l’association s’adapte aux 
élèves. Certains viennent des mêmes 
classes. Dans ce cas, ils travaillent 
en groupe. C’est notamment le cas 
pour les collégiens en mathéma-
tiques, français, espagnol et anglais. 
"Ce sont les matières où ils ont le 
plus besoin d’un soutien", constate 
le président. L’association compte 
une dizaine de bénévoles, tous étu-
diants, qui viennent en fonction de 
leurs disponibilités. "Il y a toujours du 
monde pour aider les élèves", assure 
Modeste Agondanou. 
Pour les élèves, il s’agit d’une aide 
précieuse. Après quelques mois, 
"le bilan d’En mouvement est posi-

tif, juge le président. Les résultats 
de nos jeunes progressent, ils ont de 
meilleures notes. C’est encourageant, 
pour eux comme pour nous".
L’association compte uniquement sur 
ses bénévoles et leur bonne volonté. 
Elle a d’ores et déjà mis en place un 
deuxième projet : l’organisation de 
maraudes. La première a eu lieu di-
manche 6 janvier, avec la distribution 
de nourriture et de vêtements aux 
sans-abris, porte de la Chapelle.

Du sport pour tou(te)s
L’association souhaite aussi que le 
sport devienne partie prenante de 
son activité  : "J’ai fait du rugby et 
du judo, donc je sais à quel point le 
sport peut être bénéfique", rappelle 
Modeste Agondanou. En partenariat 
avec un coach sportif, En mouvement 
voudrait promouvoir le sport auprès 
des jeunes, mais aussi des mamans 
du quartier.

Des projets humanitaires
D’ici quelques années, l’association 
souhaite se lancer dans l’aide huma-

nitaire, en Afrique. Son président a 
déjà quelques contacts, mais il sou-
haite prendre le temps de faire les 
choses correctement. "C’est impor-
tant de développer son réseau avant 
de se lancer", précise-t-il. Car, comme 
pour la création d’En mouvement, 
dont l’idée avait germé il y a déjà plu-
sieurs années, Modeste Agondanou 
ne veut pas se précipiter  : "Il a fallu 
que je trouve la bonne personne avec 
qui créer cette association  : et c’est 
avec Isuf Batcha, le vice-président, 
que j’ai décidé de le faire". D’ailleurs, 
pourquoi monter une association  ? 
"Parce que j’ai eu envie d’aider les 
autres, de m’investir. C’était une envie 
très forte, et ma philosophie, c’est que 
tout commence par un rêve  : lève-toi 
et va le chercher car personne ne le 
fera pour toi", conclut-il.

➲ Maison Daniel André
126, rue Saint Stenay
le jeudi de 17h30 à 20h
06 58 64 34 07
enmouvement1@gmail.com

Aide aux devoirs dans le quartier de l’Avenir
Depuis septembre, l’association En mouvement a pris ses quartiers chaque jeudi à la maison Daniel 
André, de 17h30 à 20h. Au programme : aide aux devoirs pour les élèves qui en ont besoin.
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Sur la droite :  
Yacine Mahmoudi, adjoint au maire en 

charge de la Jeunesse et Modeste 
Agondanou, président d’En mouvement.



20 / Drancy média • 1er.02 > 15.02.2019

En janvier, les associations n’ont pas dérogé à la présentation des vœux, en présence du député, Jean-Christophe Lagarde 
et du maire, Aude Lagarde. À gauche, la JAD et à droite, l’ASD.

La culture des berbères du 
Maroc est riche et souvent 
méconnue. Courant janvier, 
des membres du Centre 
culturel franco-berbère ont 
présenté son histoire et 
sa richesse dans plusieurs 
écoles élémentaires de la 
Ville. 

LA VIE ASSOCIATIVE EN IMAGES

Les 25, 26 et 27 janvier, 
Spélaïon, la bourse aux 
minéraux et fossiles, 
était de retour pour sa 
31e édition. Parmi ses 
nombreux visiteurs et 
habitués, figuraient, 
comme chaque année, 
des scolaires. L’occasion, 
pour eux, de voyager au 
temps des dinosaures 
et de voir de près des 
fossiles.



Dernière du championnat National 
avec seulement 10 points au comp-
teur, personne ne donne très cher de 
la peau de la JAD football. C’est pour-
tant bien méconnaître l’histoire de ce 
club. Ce n’est en effet pas la première 
fois qu’elle aborde une seconde par-
tie de saison avec difficulté, mais 
sauve sa peau grâce à un réveil tar-
dif. Ses quatre dernières rencontres 
se sont néanmoins soldées par des 
matchs nuls. Une hirondelle ne fait 
pas le printemps, mais il semble bien 
que l’équipe est parvenue à régler 
son problème défensif. Il reste main-
tenant à retrouver le chemin des buts. 
"Nous avons peut-être sous-estimé 
la hauteur de la marche entre le Na-
tional 2 et le National", estimait Alain 
Melaye, président de la JAD, lors de 
vœux du club en janvier. 

Peut-être, mais cette marche n’est, de 
toutes les façons, pas à la même hau-
teur que les autres. L’écart séparant 
les championnats amateurs et profes-
sionnels génère une zone trouble qui 
se retrouve souvent au niveau de la 3e 
division, le National en football ou la 
Fédérale 1 en rugby. 
Mais la JAD est un club solide qui en 
a vu d’autres. Le titre de Champion de 
France de National 2 obtenu la saison 
passée est désormais bien digéré et 
chacun sait qu’une nouvelle dyna-
mique qui verrait le club engranger 

quelques victoires lui permettrait de 
sauver sa tête. Ce sera compliqué 
mais, en ce mois de janvier, rien n’est 
gagné ni perdu.
On remarquera enfin que de nou-
veaux joueurs sont venus épauler un 
effectif très jeune et inexpérimenté à 
ce niveau. Trois d’entre eux sont des 
professionnels prêtés et payés par 
leurs clubs d’origine : Didier Desprez 
(gardien, 19 ans, RC Lens), Ababacar 
Paye (défenseur, 24 ans, Amiens SC) 
et Clément Cabaton (défenseur, 22 
ans, AS Saint-Étienne).

SPORT

L’espoir 
d’un beau 
printemps
La JAD football découvre 
avec difficulté la réalité 
du championnat National. 
L’apprentissage n’est pas simple, 
mais rien n’est encore perdu.
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La saison passée, la section tennis de 
table de la JAD s’était classée à la 6e 
place du Criterium jeunes départe-
mental, une compétition qui réunit 
les écoles de ping du 93. Les 12 et 13 
janvier, la JAD s’est rendue à  Noisy-
le-Grand pour y disputer la nouvelle 
édition avec de belles ambitions. Bien 
lui en a pris puisque, cette fois, elle a 
emporté une 2e place par équipe sy-
nonyme de qualification pour le Crite-
rium jeunes régional. Quatre joueurs 

sont même rentrés avec une médaille 
individuelle autour du cou  :  Shaïne 
est 1re en poussins, Irina 3e en pous-
sine, tout comme Myriam en cadette 
et Sarah en junior. Des résultats qui 
résument bien le projet du club, axé 
en grande partie autour de la forma-
tion des jeunes et du développement 
du ping féminin.
Quant aux seniors, ils poursuivent sur 
leur lancée  : après leur 1re place en 
Régionale 2 synonyme de montée, 

acquise en décembre, ils viennent 
de débuter leur nouveau champion-
nat, en Régionale 1, sur les chapeaux 
de roues puisqu’ils se sont imposés 
à Charenton pour leur première ren-
contre. Encore six journées et la JAD 
saura si elle a complètement atteint 
son objectif  : grimper de deux divi-
sions en un an et se hisser en Pré-Na-
tional.

>  FOOTBALL

> TENNIS DE TABLE

Le ping 
drancéen, 
sur sa lancée
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Jeter moins
Trier ses déchets, c’est bien mais il y a un geste 
encore meilleur pour l’environnement : réduire au 
maximum leurs quantités. 

En tant que consommateur, nous choisissons ce que nous 
achetons. Nos achats d’aujourd’hui sont nos déchets de 
demain, alors avant d’acheter, il faut vérifier ses besoins et 
surtout étudier les autres possibilités qui s’offrent à nous : 
emprunter, louer, apprendre à réparer, faire réparer ou en-
core acheter à plusieurs.

La règle des 4 R :
• Réduire nos déchets 
• Réutiliser plutôt que de jeter 
• Réparer pour prolonger la vie de l’objet. 
Retrouver toutes les solutions et les adresses pour réparer 
mais aussi louer, revendre, partager, acheter d’occasion, 
donner ou créer près de chez vous sur www.recup-ID.fr 
• Recycler en respectant les consignes de tri 

590 kg 
c’est la quantité de déchets tous confondus, y compris 
verre, encombrants, déchets verts que chacun d’entre 
nous produit par an contre 175 en 1970.

Adopter l’éco-consommation au quotidien
Tous les jours, nos habitudes de consommation en-
gendrent une production plus ou moins importante de 
déchets, dont nous n’avons pas toujours conscience.

Pour un même type de produit, en fonction de la produc-
tion, du lieu d’origine et de l’emballage, l’impact sur l’en-
vironnement (émissions de gaz à effet de serre et produc-
tion de déchets) peut être plus ou moins important. Mais, 
par nos choix de consommation, nous pouvons tous agir. 

Quand je fais mes courses
> je pense à prendre un cabas réutilisable, je vérifie ce 
qu’il me reste avant de faire ma liste, je privilégie les pro-
duits à la coupe, les éco-recharges, les produits les moins 
emballés et ceux éco-labellisés

Quand je prépare un repas
>  je surveille les dates limites de consommation, je cuisine 
les quantités adaptées au nombre de personnes à table, 
j’accommode les restes, je pense à congeler les aliments 
que je ne consommerai pas rapidement

30 kg
C’est la quantité de déchets alimentaires gaspillés par 
an et par habitant, dont 7 sont encore emballés.

Quand je fais des travaux
> je loue ou j’emprunte mes outils
Quand je fais du tri
> je donne, je revends ou, pour les vêtements, je les dé-
pose à la borne à textiles
Quand je fais un cadeau
> je pense au cadeau dématérialisé

	   Devinette
	   Quel est le meilleur déchet ?

DÉVELOPPEMENT DURABLE

Partagez 
vos astuces
Il est désormais interdit d’utili-
ser et même de posséder des 
produits phytosanitaires. Mais alors, comment prévenir 
ou soigner les plantations de nos jardins, régulièrement 
attaquées par des maladies et des nuisibles ? Durant des 
millénaires, nous avons su y faire face, sans utiliser une 
chimie qui désormais empoisonne nos sols (même si, il y 
3000 ans, les Grecs recommandaient l’usage du soufre!).
Il est donc temps de retrouver la voie du bon sens et des 
solutions naturelles. Toutes les familles ont leurs astuces 
transmises par des générations de jardiniers amateurs. 
Des décoctions diverses et variées, des mélanges de 
plantes choisies, un entretien particulier : tout le monde 
connaît une recette. N’en faites pas un secret. Parta-
gez-là avec les autres Drancéens sur le Facebook de la 
ville, avant que le Printemps ne refasse son apparition.

       @villededrancy

Réponse : celui qu’on ne 
produit pas

N’oubliez pas
Consommer différemment, mieux, faire des 

économies d’énergies... Tout cela permet de faire 
un geste pour la planète et de gagner, en plus, 
en pouvoir d’achat. Alors pourquoi se priver ?

C’est l’hiver, mais les Bahamas se sont invités 
chez vous. Alors oui, vous avez raison, avoir 
froid chez soi est très inconfortable. Mais 
remettre un pull, chauffer au maximum à 
19°C dans les pièces de vie et diminuer le 
chauffage pendant la journée, ça n’a l’air 
de rien, mais vous gagnerez en qualité 
de vie et vous ferez des économies. 
Baisser le chauffage de 1°C, c’est 7% de 
consommation énergétique en moins. 

1°C de moins
c’est 7% d’économie

Réduire la température 
limite les émissions
de gaz à effet de serre

Conseils gratuits
économies d’énergies, isolation,
énergies renouvelables, etc...
Renseignements : 01 48 17 88 10

19°C c’est l’idéal !
Même pour Félix.

En hiver, à la maison,

On ne monte pas le chauffage

Changez vos ampoules

Les ampoules LED sont, c’est vrai, plus chères à l’achat. 
Mais elles éclairent pendant environ 40 000 heures, ce qui 
vous fait une moyenne de 10 ans d’éclairage. Elles seront 
donc très largement rentabilisées. 
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Les médiathèques vous proposent de vous lancer 
dans le "fait maison".

Création de "paper toys"
> Mercredi 13 février
10h, médiathèque Georges Brassens
> Mercredi 20 février
15h, médiathèque Gaston Roulaud

Réalisation d’un film en stop-motion
> Mercredi 13 mars
10h, médiathèque Georges Brassens
> Mercredi 27 mars
15h, médiathèque de l’Avenir

Initiation au transfert d’image
> Samedi 16 mars
15h, médiathèque Georges Brassens

Ateliers gratuits
Informations et inscriptions : 
mediatheques@drancy.fr ou 01 48 96 45 67

Retrouvez le programme complet sur :
mediatheques.drancydugnylebourget.fr > 
Actualités > Agenda > Ateliers DIY

"Do it yourself" 
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Avec leur dernière bibliographie sur la vie profes-
sionnelle, les médiathèques proposent une synthèse 
de documents utiles consultables dans le réseau.  

Les médiathécaires du réseau travaillent depuis deux 
ans avec Pôle emploi. Ils ont rencontré beaucoup de 
demandeurs d’emploi dans le cadre des Mardis de 
l’emploi pour les aider à améliorer leur CV ou à pos-
tuler en ligne... Et, surtout, ils sont en contact, chaque 
jour, avec des Drancéens de tous âges en quête d’in-
formations, des jeunes qui se posent des questions 
sur leur orientation ou des quadragénaires qui sou-
haitent se reconvertir. "La  route de l’emploi est jalon-
née  d’étapes  et  de  virages à  négocier, parfois aussi 
d’obstacles  à  surmonter, explique Martine Bouvelot, 
adjointe au maire en charge de la Culture, en introduc-

tion de la bibliographie. Afin 
de  garder  le cap,  il  faut sa-
voir quoi faire et où s’adres-
ser pour trouver des infor-
mations ou de l’aide." D’où, 
l’idée de regrouper dans un 
document unique des ouvrages utiles mais aussi une 
sélection de sites Internet sur les différents moments 
de la vie professionnelle  : l’orientation, les études, 
concours, la recherche d’emploi, les formations, la 
création d’entreprise mais aussi le management ou 
l’équilibre avec la vie personnelle. 

À consulter dans les médiathèques
Pour tous : lycéens, étudiants, demandeurs d’emploi, 
actifs...

Tout sur la vie professionnelle 
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La Drancéenne Hakima Mebarki a remporté le titre de 
Reine du gâteau  Île-de-France. Douceur Framboise, 
la pâtisserie qui l’a faite gagner est en vente jusqu’à 
la mi-février chez Gilles Marchal.
 
Pour ceux qui ne sont accrocs ni à la télé, ni à la pâ-
tisserie, Les Rois du gâteau est une émission de M6. 
Chaque jour, à 18h40, elle met en concurrence des 
pâtissiers amateurs d’une même région. Du 14 au 18 
janvier, elle se déroulait en Île-de-France. À l’issue de 
la semaine de compétition, les jurés, Cyril Lignac et 
le très grand pâtissier, Frédéric Bau, ont élu reine du 
gâteau régionale, une Drancéenne de 36 ans, Hakima 
Mebarki. En plus du titre, elle a gagné le droit de pro-
poser son dessert, Douceur Framboise, dans la vitrine 
d’un autre très grand pâtissier, Gilles Marchal, à Mont-
martre. 

Pour goûter la"Douceur Framboise" d’Hakima
Pâtisserie de Gilles Marchal
9 rue Ravignan dans le 18e arrondissement
jusqu’à la mi-février
Prix : 6.50 €

Hakima, reine du gâteau Île-de-France

Douceur Framboise est 
composé d’une dacquoise 
pistache, d’une mousse 
litchi et d’un cœur framboise. 
Le tout surmonté de fruits 
frais.



24 / Drancy média • 1er.02 > 15.02.2019

LIBRE OPINION
Élus Drancy autrement

La guerre des cités doit cesser
En Juillet 2018 c’est un règlement 
de compte entre des individus origi-
naires de Pont-De-Pierre de Bobigny 
et des drancéens du quartier de l’ave-
nir qui faisait 2 blessés.
Le mois dernier une rixe entre des 
jeunes de Salengro et du centre-ville 
a provoqué 4 blessés et plusieurs in-
terpellations.
Dès le lendemain j’étais contacté par 
de nombreux habitants du quartier 
qui étaient très choqués et  j’ai inter-
pellé Mme le maire pour lui deman-
der des explications sur ce drame. 
Je reste à ce jour sans réponse de sa 
part.
Ce déni de la réalité ne permettra 
pas de régler un problème de cloi-
sonnement de nos cités. Il faut abso-
lument rétablir une mixité et recréer 
du lien dans nos quartiers. L’école, 
les centres de loisirs, les clubs spor-
tifs peuvent en être le vecteur mais 
existe-t-il une réelle volonté ? 

Hacène CHIBANE
06 20 65 24 48 
contact@drancy-autrement.fr

Élus Majorité municipale 

Retrouver la confiance
Le grand débat qui s’engage dans 
toute la France est une occasion 
unique pour réconcilier les citoyens 
avec la démocratie.
Encore faut-il que naissent des solu-
tions qui concernent chacun jusque 
dans son pouvoir d’achat. Un grand 
nettoyage au plan des impôts, taxes 
et autres contributions tout comme 
des solutions nouvelles en matière 
d’énergies renouvelables sont des 
pistes très attendues. 
Là encore, il faut fournir une explica-
tion pédagogique pour que chacun 
puisse en mesurer l’intérêt. 
Enfin, il est impératif que le citoyen 
retrouve confiance dans nos insti-
tutions, il importe donc de faire le 
ménage dans notre empilage insti-
tutionnel devenu opaque et incom-
préhensible. 
La tâche est difficile mais l’enjeu est 
de taille, celui du bien commun.

Élus À gauche pour Drancy 
solidaires ensemble
Le débat national doit répondre 
aux urgences posées par le  peuple !
Comme nous l’avons dit ces der-
nières semaines, nous ne voulons 
pas que ce débat soit l’occasion 
d’éviter de répondre aux questions 
de justice fiscale et de justice sociale 
que posent les Français depuis des 
mois.
Il doit encore moins servir à caution-
ner des politiques d’austérité encore 
plus sévères. Il n’est à aucun mo-
ment question de « pouvoir d’achat 
». Le mot «salaire » n’apparaît qu’une 
fois et encore, il n’est pas au coeur 
des questions posées aux Français. 
Rien non plus sur l’évasion fiscale. 
En revanche, le Président refuse ca-
tégoriquement le retour de l’ISF et 
propose de « réduire la dépense 
publique », voire de «supprimer des 
services publics ».
Nous proposons à l’inverse d’ou-
vrir la discussion sur tous les sujets 
et de faire grandir des propositions 
permettant d’augmenter le pouvoir 
d’achat des Français, de restaurer 
nos services publics, de mieux ré-
partir les richesses.

Olivier VALENTIN et Nathalie VASSEUR

Dans le cadre du grand débat national, une 
réunion publique aura lieu dimanche 17 février et 
un cahier de doléances est disponible à l’accueil de 
l’Hôtel de Ville, jusqu’au 15 mars. 

Le Président de la République a décidé de 
l’organisation d’un grand débat national.

Le débat porte sur quatre thèmes définis par le 
gouvernement :
• la fiscalité et les dépenses publiques,
• l’organisation de l’État et des services publics,
• la transition écologique,
• la démocratie et la citoyenneté.

Comment apporter sa contribution ?
> Lors de la réunion publique, organisée à l’initiative du 
député de la circonscription, Jean-Christophe Lagarde,

dimanche 17 février, à 17h, à l’Espace culturel
en présence d’Aude Lagarde, maire de Drancy et de 
nombreux élus drancéens
> et jusqu’au 15 mars : 
- dans le cahier de doléances, à l’accueil de l’Hôtel de
  Ville, du lundi au vendredi, aux horaires d’ouverture ;
- par internet sur le site granddebat.fr ;
- par téléphone au 0800 97 11 11 (appel gratuit) ;
- par voie postale : Mission Grand Débat – 
  244, boulevard Saint-Germain, 75007 Paris.
Toutes les contributions seront directement transmises à l’organi-
sateur du grand débat.

CONSULTATION

NDLR Les informations évoquées ci-dessus (dans la tribune des élus Drancy autrement) sont fausses et n’engagent que 
leurs auteurs. Selon le journal Le Parisien, cette "guerre des cités" n’était qu’une rixe entre adolescents, les uns étant 
encouragés par le fait que les autres soient venus en se filmant uriner sur la sculpture de la boule place Marcel Paul.
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 > Maternelle et élémentaire 

Afin que la Ville puisse 
préparer au mieux la pro-
chaine rentrée scolaire, les 
parents doivent pré inscrire 
leurs enfants au plus vite et 
surtout avant le 11 mars. 

Préinscriptions en 
maternelle et CP
Qui ?
• maternelle : les enfants nés en 2016
• CP : les enfants nés en 2013
Quelles pièces fournir ?
• livret de famille
• pièce d’identité du parent qui dépose 
la demande
• carnet de santé à jour du DTCoq Polio
• justificatif de domicile (acte de 
propriété ou contrat de location et 
dernière quittance de loyer)
• si séparation/divorce : extrait du 
jugement
Quand ?
Avant le 11 mars
Où ?
• service Mairie accueil (rez-de-chaus-
sée du centre administratif)
• maisons des services publics :
- Avenir, place de l’Amitié
- Économie, 29, rue Dominique Roberty
- Cachin, à l’angle des rues des Bois de 
Groslay et Victor Schoelcher
Vous avez peut-être déjà reçu un courrier  
> par voie postale pour les parents 
d’enfants nés en 2013,
> dans le cahier de correspondance de 
votre enfants pour ceux nés en 2016.
Pourquoi est-ce important ?
La pré inscription est indispensable 
pour permettre à vos enfants de bé-
néficier des meilleures conditions d’ac-
cueil pour la rentrée. Par ailleurs, tout 
enfant né en 2016 et pré-inscrit après le 
11 mars sera susceptible d’être mis sur 
liste d’attente. 

Un cas particulier : 
la dérogation scolaire
Une dérogation à la sectorisation peut 
être accordée, à titre exceptionnel, 
pour les enfants nés en 2013 et en 
2016. 

Quelles pièces fournir ?
• lettre de motivation
Pour les locataires
• justificatif de domiciliation
• avis d’imposition
Pour les propriétaires
• acte de propriété ou avis 
d’imposition > taxe d’habitation
• avis d’imposition > taxe foncière
Et, selon le motif de la demande :
• Enfant gardé par une nourrice 
agréée
- attestation de garde
- attestation DDASS 
- justificatif de domicile de la 
nourrice
• Enfant gardé par les grands-
parents
- attestation de garde
- extrait d’acte de naissance des 
parents (filiation) ou livret de famille 
des grands-parents
- justificatif de domicile des grands-
parents (taxe d’habitation)
• Travail des parents
- dernière fiche de paie des parents
• Raisons médicales
- certificat médical de - de 3 mois
Un imprimé de dérogation à remplir 
vous sera remis sur place, lors du 
dépôt de la demande.
Quand ?
Avant le 30 avril
Où ?
Au service Éducation
2e étage du centre administratif
place de l’ Hôtel de ville
➲ 01 48 96 51 12 ou 01 48 96 51 33
➲ du lundi au vendredi de 9h à 17h30

 > Collèges 

Lundi 21 janvier, Aude 
Lagarde a adressé à Christian 
Wassenberg, directeur 
académique (DASEN) un 
courrier l’alertant sur la 
nécessité de garantir aux 
collégiens de Paul Langevin 
et de Paul Bert de bonnes 
conditions d’apprentissage 
et donc les mêmes chances 
qu’aux autres. Extraits.

Collège Paul Langevin 
"Comme vous le savez, le collège Paul 
Langevin va céder la place à un nouvel 
établissement d’une capacité d’accueil 
de 700 places qui ouvrira ses portes à la 
rentrée de septembre 2019.
Face à l’ inquiétude de la communauté 
éducative, liée au changement de for-
mat de ce collège et à l’accueil d’enfants 
de la Courneuve et de Bobigny, je me 
permets d’insister sur l’ indispensable 
déploiement des moyens nécessaires 
à son bon fonctionnement en tenant 
compte de l’évolution importante du 
nombre de collégiens attendus dans 
l’établissement."

Collège Paul Bert
"À la demande du conseil départemen-
tal, une concertation est engagée afin 
d’élargir le secteur scolaire du collège 
Paul Bert confronté à une baisse sen-
sible de ses effectifs. Les résultats de 
cette révision de la zone élargie d’af-
fectation vont accroître d’une centaine 
le nombre de jeunes accueillis dans ce 
collège. Il risque d’atteindre trente col-
légiens par classe. 
Cette solution serait d’autant moins ac-
ceptable que cet établissement a connu 
un profond changement et pourrait 
aujourd’hui être classé en REP tant il 
compte de situations scolaires difficiles. 
J’en veux pour preuve la proportion du 
nombre de boursiers qui y sont recen-
sés, 54,8% des élèves. Il est utile d’ajou-
ter que ce collège compte 11 jeunes en 
UPE 2A et 4 élèves en classes ULISS."



Cadre de vie 
et sécurité

L’Institut national de la 
statistique et des études 
économiques (Insee), en 

partenariat avec l’Observatoire 
national de la délinquance et 
des réponses pénales (Ondrp), 
réalise du 1er février au 15 avril 
2019, une enquête sur le cadre 
de vie et la sécurité.
Cette enquête vise à mesurer 
la qualité de l’environnement 
de l’habitat et l’insécurité. Par 
ailleurs, elle vise à connaître les 
faits de délinquance dont les 
ménages et leurs membres ont 
pu être victimes.
À Drancy, plusieurs ménages 
seront sollicités. Un enquêteur 
de l’Insee, muni d’une carte 
officielle, prendra contact avec 
certains habitants. 
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ÉTAT-CIVIL - INFOS PRATIQUES

PHARMACIES 
DE GARDE
Les gardes indiquées ci-dessous sont 
sous réserve de modification. Pour la 
délivrance de médicaments sur ordon-
nance, en dehors des heures et jours 
d’ouverture normaux des pharmacies, 
s’adresser au commissariat de police  : 
01 41 60 81 40

Dimanche 3 février
Pharmacie principale de Drancy
160 avenue Henri Barbusse - Drancy
01 48 30 01 95

Dimanche 10 février
Pharmacie centrale de Bobigny
64, avenue Louis Aragon - Bobigny

Dimanche 17 février
Pharmacie Barbusse
38 avenue Henri Barbusse - Drancy
01 48 30 03 27

Retrouvez la liste sur drancy.fr > En un clic 
> Médecine et pharmacies de garde

MÉDECINE DE GARDE
Le service de garde est assuré le same-
di après-midi et le dimanche par des 
médecins généralistes libéraux. 
Vous pouvez vous rendre à la 
Maison médicale de Drancy
• du lundi au vendredi de 20h à minuit
• le samedi de 14h à minuit
• les dimanches et jours fériés 
de 8h à minuit
17-19, avenue Henri Barbusse
01 55 89 21 90

ÉTAT-CIVIL
	
NAISSANCES
Aghouilles Ines - Akingbesote Zion - Benaïssa 
Issac - Bobat Muhammad - Demmouche 
Zinedine - Dufour Vanellya - Hoquante 
Martins Soares Rafael - Joubert Stanislas - 
Khurram Nayla - Kissoum Inès - Kone Moussa -
Kore Brayan - Onkol Nilda - Ouahid Kacem -
Ouahid Aya - Oumlil Leïla - Sebbahi Ismaël -
Sureshkanth Melvin - Teixeira Lisandro - 
Tokmak Ethem - Yahyaoui Bader

MARIAGES
Lachdhaf Radouane et Chergui Shaneze - 
Zira Mehmet et Yonc Helin 

DÉCÈS
Bertrand Paul - Corvoisier Céline Veuve Le 
Corre - Guardala Roselyne Veuve Silvain - 
Jaïs Ginette Veuve Amram - Malabre Robert -
Poulain Monique Veuve Brulant - Savary 
Gérard - Vannier Marcel - Pierre Zamy

NUMÉROS UTILES 
> Standard mairie
01 48 96 50 00
> Maisons des services publics
Avenir : 01 48 96 39 29
Économie : 01 48 96 45 57
Cachin : 01 48 96 51 66
> Police municipale
01 48 96 39 48
> Service municipal de l’hygiène
01 48 96 50 06
> Déchetterie
le samedi de 9h à 13h
Prise de rendez-vous : 01 48 96 50 50 du 
lundi au jeudi de 8h à 12h et de 13h30 à 
17h15, le vendredi de 8h à 12h

EN
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TE Européennes 2019 

Les élections européennes 
auront lieu dimanche 26 mai. 
Pour pouvoir voter, pensez 
à mettre à jour le plus tôt 
possible votre inscription sur 

les listes électorales.
En raison de la mise en place 
du répertoire électoral unique 
et national, un grand nombre 
d’électeurs risquent d’être 
radiés cette année. Près de 700 
électeurs seraient concernés 
à Drancy sur 35 600 électeurs 
inscrits.
Vous êtes concerné si :
- vous avez déménagé 
dernièrement, y compris en cas 
de changement d’adresse au sein 
de la même commune ;
- vous avez acquis la nationalité 
française ou d’un autre pays de 
l’Union européenne. 
Désormais, vous pouvez vous 
inscrire sur les listes électorales 
jusqu’à 6 semaines avant chaque 
élection. 
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S Recensement

Pensez à répondre au plus 
tard le 23 février. 
Si vous faites partie des 
personnes à recenser, les 
agents recenseurs sont 
passés ou passeront très 
prochainement à votre 

domicile pour vous remettre une 
notice sur laquelle figurent vos 
identifiants de connexion au site : 
le-recensement-et-moi.fr. 
Pensez à répondre au 
questionnaire en ligne ou, si 
vous ne pouvez pas le faire 
par Internet, à remplir un 
questionnaire papier et à le 
rendre à l’agent recenseur qui 
aura pris contact avec vous, au 
plus tard le 23 février. 
Pour rappel, le recensement est 
obligatoire et confidentiel. 
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PORTRAIT

Magnà, ça signifie manger en patois 
italien. Et, au 48 de la rue Notre-Dame-
de-Lorette, à Paris, on mange très 
très bien. L’endroit n’est pas grand, 
une douzaine de places assises à 
peine. "Ici, c’est un fast-food", précise 
d’emblée Julien Serri, le chef au look 
hipster. On choisit, on commande, 
on paie au comptoir et on est appelé 
pour récupérer sa pizza que l’on 
mange sur place ou dans la rue. 

Manger vite et bien
Cette pizza, c’est une portafoglio. En 
français, pizza portefeuille. L’idée ? 
"Revenir aux sources de ce plat napo-
litain, raconte le Drancéen aux clients, 
parfois un peu surpris. Avant les an-
nées 1940, elle se mangeait ainsi, 
pliée en quatre, dans les rues". Avec 
elle, il veut montrer que l’on peut faire 
de la street food de qualité pour man-
ger vite et bien.
Julien Serri a été vice-champion de 
France de pizza gastronomique. D’ori-
gine italienne, il aime ce plat, "une de 
ses madeleines de Proust". Il l’a appris 
auprès des meilleurs. À 36 ans, il a un 
parcours, à son image, atypique : la 
publicité, le street art, l’immobilier et 
enfin la cuisine. Il s’est d’abord formé 
auprès du vice-champion du monde 
de pizza, Luigi Smine, à Dijon, puis a 
ouvert une pizzeria en Espagne. Il a 
obtenu ensuite un CAP de cuisine à 
Clermont-Ferrand avec une moyenne 
de 18,5/20 et une place de major de 

promo régional. Il a rencontré les 
chefs étoilés Cyrille Zen et Denny Im-
broisi, il a formé des pizzaïolos italiens 
à la cuisine… Et, en décembre der-
nier, il a ouvert Magnà.

Des pizzas pour tous
Chez Julien Serri, les pizzas vont de 
7,50 € pour la Marinara (tomates, ail, 
origan, huile d’olive) à 17,50 € pour la 
T’ar’tufa, recouverte de copeaux de 
truffes.  "Je souhaite attirer une clien-
tèle à la fois hétéroclite et exigeante, 
insiste le chef. Il y a quelques jours, un 
groupe de jeunes de Pigalle a discuté 
quelques minutes avec une femme en 
tailleur Chanel. C’était magique. Sa-
medi dernier, c’est le chef trois étoiles, 
Simone Zanoni qui est venu manger 
en famille. Je veux réunir tous les 
mondes, c’est pour ça que je me suis 
installé dans ce quartier."

Des produits de qualité
Le chef est intransigeant avec la qua-
lité des ingrédients. "Je ne travaille 
qu’avec de petits producteurs, dont 
90 % sont italiens", explique-t-il. À 
gauche, au-dessus du poste de travail 
du pizzaïolo, tous sont là, en photo. 
C’est son "mur des célébrités". Julien  
Serri aime ses produits, leur goût, 
leur histoire. Et, à chaque fois qu’une 
occasion se présente, il les raconte à 
ses clients avec passion et fierté. Les 
tomates sont des piennolo cultivées 
sur les flancs du Vésuve, les noisettes 

des IGP du Piémont, la mozzarella et 
la ricotta, elles, sont fabriquées ici par 
un italien qui lui livre encore tièdes…
Magnà, c’est un concentré d’Italie. Il 
y a les plats bien sûr, mais aussi les 
boissons avec des sodas, comme 
le cedrata au goût légèrement citron-
né ou l’expresso à la napolitaine. Sans 
oublier le pizzaïolo avec son accent 
napolitain et la déco, avec un maillot 
dédicacé de Diego Maradona. Pas de 
folklore, mais plutôt de l’authenticité 
et ça plaît. 
Un peu plus d’un mois après son ou-
verture, le fast-food ne désemplit 
pas et Julien Serri ne s’en cache pas : 
"Magnà a vocation à se développer".

Magnà
48, rue Notre-Dame-de-Lorrette 
IXe arrondissement

Bio express
Ses parents ont grandi dans le 
quartier de l’Avenir
Il est né en 1982 à la clinique du Bois 
d’amour à Drancy
Son parcours scolaire : 
- maternelle : Roger Salengro
- élémentaire : Romain Rolland
- collège : Paul Langevin
- lycée : Eugène Delacroix puis 
Alfred Coste (Bobigny)

> Retrouvez le reportage du 12.45, le 
JT de M6, sur Magnà
sur drancy.fr > Voir et revoir

Julien Serri réinvente la pizza de rue
Avec Magnà, le Drancéen Julien Serri lance un nouveau concept de street food avec un retour aux 
origines de la pizza, la portafoglio.
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